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    AVANT-PROPOS
Le chamanisme et la neuroscience : qu’ont-ils en commun ? Ils sont l’un comme l’autre essentiels à la santé et au bien-être, à l’excellence mentale, à la conscience spirituelle, à la croissance et à la prospérité, à l’amélioration des relations interpersonnelles, au renforcement de la qualité de vie, au décuplement de la performance en générale et de la faculté de contribuer à la société — pour ne nommer que ces avantages.
Pourtant, il est rare que ces deux mots — chamanisme et neuroscience — se retrouvent dans la même phrase. Pourquoi ? Parce que notre ère en est une réductrice, où les domaines de l’esprit et de la science sont séparés, scindés, divisés et divorcés l’un de l’autre.
Ce ne fut pas toujours le cas. Pendant des millénaires, les chamans étaient aussi des astronomes, les sorciers étaient des scientifiques, les individus en quête de spiritualité étaient des explorateurs, et les chercheurs étaient des aventuriers. Les empereurs, les chefs de clan, les tsars, les rois, les monarques sollicitaient leur avis. Jusqu’à ce que l’autorité en place — les papes et les princes du tout-puissant statu quo — décrètent que ces visionnaires étaient des hérétiques et que la religion et la science suivraient désormais des voies séparées.
Heureusement, on n’a jamais réussi à effacer totalement de l’esprit humain la conscience, plus ou moins aiguë selon les milieux, d’une relation entre l’esprit et la matière. Les scientifiques ont toujours soupçonné un lien entre l’âme et le cerveau, préservé dans quelque paradigme de base. Et cette idée a refait surface il y a quelques décennies sous l’appellation du lien corps-esprit.
À présent, voici que deux hommes, deux prophètes — un chaman et un scientifique — associent leur expérience et leur expertise pour explorer ce tout formé de l’univers spirituel et de l’univers scientifique — le Grand Tout.
Neuroscience et chamanisme : la voie de l’illumination est le fruit de la collaboration entre le Dr David Perlmutter, neuroscientifique et neurologue praticien, et le Dr Alberto Villoldo, médecin-anthropologue et chaman. Contrairement à la majorité des scientifiques qui se sont penchés sur la méditation et les exploits extraordinaires des yogis, ces deux hommes sont des praticiens actifs, qui ont aidé d’innombrables patients à en finir avec leurs souffrances émotionnelles, à guérir leur esprit et à trouver l’illumination. Par conséquent, cet ouvrage réunit les enseignements de la spiritualité éthérée et de la science pure et dure. Il vous apportera — à vous et à tous ceux avec qui vous en discuterez — des bénédictions spirituelles et des bienfaits physiques.
Pourquoi ? Parce que Neuroscience et chamanisme est un mélange de profondes vérités chamaniques et de faits scientifiques avérés.
David Perlmutter et Alberto Villoldo osent-ils réunir les mots neuroscience et chamanisme dans une même phrase ? Oui, absolument ! Parce que la neuroscience et le chamanisme sont en effet taillés dans le même tissu, celui qui réunit les fils de l’histoire de l’humanité et de l’évolution de l’Homme.


PRÉFACE
David Perlmutter : 
Explorations, passées et présentes
Tandis que nous suivions le chaman vers le sommet de la montagne, sur l’ancien chemin de pierre construit par les Incas il y a quelque six siècles, seul le chant de sa flûte rompait le silence. Notre destination était Ollantaytambo, près de Machu Picchu, non seulement l’un des sites archéologiques les mieux préservés du Pérou mais aussi un lieu hautement spirituel.
Si cette aventure spirituelle semblait donner de l’énergie à mes compagnons, j’étais pour ma part préoccupé par les martèlements dans ma tête. Le choc subi par mon corps à la suite de cette ascension rapide, depuis le niveau de la mer de la Floride jusqu’à une altitude d’environ 30 000 mètres dans les Andes, m’obligeait à me concentrer sur le fait que j’avais le souffle court et la vue embrouillée. Heureusement, ma femme et mes deux enfants paraissaient moins affectés.
L’un des chamans qui nous accompagnaient, constatant ma détresse, m’a offert une poignée de feuilles de coca à mâcher. J’ai décidé de m’en servir au lieu de l’acétazolamide que j’avais glissé dans mon sac à dos en prévision du mal des montagnes. Bientôt, j’ai senti un engourdissement dans ma bouche et mes symptômes ont disparu très rapidement !
Comment ce descendant des Incas savait-il que les feuilles de l’Erythroxylum coca amoindrissaient les symptômes du mal des montagnes ? Selon toute évidence, il s’agissait d’un savoir ancien, mais cette réponse ne me satisfaisait pas complètement. Il me paraissait douteux qu’on ait obligé un malheureux parmi ses ancêtres à mâchouiller toutes les plantes des environs pour tester leurs propriétés médicinales. Pendant que je réfléchissais, mon compagnon m’étudiait, un peu comme j’observais moi-même mes patients. Lorsque j’ai croisé son regard, j’ai compris que sa connaissance des feuilles de coca n’était pas le fruit d’un apprentissage mais qu’elle était ancrée dans une profonde compréhension de l’âme et du corps — une notion qui ne correspondait guère à ma formation médicale occidentale, néanmoins je me sentais enclin à l’accepter.
Ce voyage dans les Andes avec ma famille était une idée que ma femme avait eue après avoir lu plusieurs livres du Dr Alberto Villoldo. Nous avions choisi cette expédition parce qu’elle était dirigée par Alberto, avec lequel d’ailleurs j’ai eu l’occasion de discuter peu de temps après avoir été soulagé de mes maux. Notre conversation a coulé de source, sans préambule interminable, et a bientôt porté sur la viabilité des cultures vivant apparemment en marge de la civilisation. Plus tard, à notre retour à l’hôtel, j’ai interrogé Alberto sur la faculté visiblement extraordinaire du chaman à s’approprier des connaissances complexes par le seul fait de son intuition.
— C’est ce je cherche à comprendre depuis 30 ans, m’a répondu Alberto, m’expliquant qu’il avait décidé de consacrer sa vie à découvrir de quelle manière des individus aussi modestes parvenaient à accumuler une telle somme de connaissances. Il ne s’agit pas d’un savoir qui leur est transmis par d’autres, a-t-il ajouté. Ce savoir leur vient de la source de toutes connaissances, c’est-à-dire du Grand Esprit. Les sages sont capables de puiser dans cette intelligence, et nous possédons tous dans une certaine mesure la capacité de faire de même, pas seulement les peuples indigènes. N’y a-t-il pas toujours eu à travers les âges et les cultures des personnes dont on disait qu’elles avaient connu l’illumination ?
Je suis rentré chez moi où j’ai repris ma pratique médicale auprès de patients souffrant de divers troubles du cerveau, prescrivant des traitements qui mêlaient la modification de leur style de vie et de leur alimentation aux approches pharmaceutiques conventionnelles. Ceci, ajouté à la méthodologie neurologique traditionnelle, m’a permis d’acquérir une profonde compréhension des problèmes de santé tout en gardant l’esprit ouvert à des idées nouvelles. Pourtant, certains de mes patients continuaient de représenter un défi, entre autres, les personnes souffrant de maladies débordant largement du cadre de la seule neurologie, dont le cancer, l’arthrite sévère, le diabète et d’autres troubles tout aussi graves.
J’ai commencé à m’intéresser tout spécialement à un groupe de patients, au départ modeste mais allant en s’accroissant, qui recouvraient la santé malgré le fait qu’on leur avait diagnostiqué une maladie incurable. Qu’est-ce qui pouvait bien changer ainsi la donne ? La réponse à cette question m’a été donnée à la fin d’un vendredi après-midi, lors d’une consultation avec une femme souffrant d’une forme progressive récurrente de la sclérose en plaques, une maladie auto-immune du cerveau invalidante et souvent fatale.
Des années auparavant, nous avions placé Beth sous notre régime habituel fait de suppléments alimentaires, d’acides gras essentiels et d’injections de nutriments. Bien que la progression de sa maladie ait quelque peu ralenti, Beth devait se servir d’une canne, parfois même d’un fauteuil roulant. Ce jour-là, cependant, mes employés et moi avons été renversés de la voir avancer dans le couloir sans soutien.
— Nous vous ajoutons à notre liste de miraculés, lui ai-je déclaré, faisant ainsi référence au nombre croissant de patients dont l’amélioration ne pouvait être expliquée par la médecine.
Dans la salle d’examen, nous avons exploré ce qui avait changé dans sa vie et sur ce qui, selon elle, était à l’origine de ce miracle.
— J’étudie le chamanisme depuis quelques années, m’a-t-elle révélé, en cherchant sur mon visage le signe que je connaissais ce terme. En gros, j’ai acquis la faculté de puiser dans ce que j’appelle l’énergie de guérison, a-t-elle poursuivi. Non seulement, ma sclérose en plaques me fait nettement moins souffrir, mais je me sens vraiment plus paisible et plus positive face à la vie. Je pratique la méditation depuis des années, mais le déclic ne s’est produit qu’il n’y a trois mois environ.
Au cours des mois qui ont suivi, j’ai constaté que notre liste de miraculés s’allongeait. Et il m’apparaissait clairement que, curieusement, les patients qui se remettaient le mieux étaient ceux qui pratiquaient la méditation ou une forme quelconque de spiritualité. Que ce soit par la répétition d’affirmations positives, la méditation ou la prière, pratiquement tous ces patients étaient en lien d’une manière ou d’une autre avec ce que le chaman avait appelé le Grand Esprit.
Outre leurs pratiques spirituelles, d’autres facteurs, ceux-là inhérents au style de vie de nos miraculés, m’ont sauté aux yeux. Plusieurs d’entre eux jeûnaient de temps à autre. Presque tous faisaient de l’exercice physique, et un nombre incroyable prenait de l’acide docosahexaénoïque (DHA). L’usage de ce supplément d’oméga-3 découlait de toute évidence de mon enthousiasme pour ce produit ; en fait, j’ai découvert plus tard qu’il possédait des propriétés spéciales contribuant encore plus que je ne l’avais imaginé à accentuer l’effet des nouvelles habitudes de vie de mes patients.
Au fil des trois années suivantes, mes rencontres avec Alberto ont donné naissance à une profonde amitié et nous avons vite compris que nous devions unir nos connaissances et collaborer ensemble. Car il nous était apparu clairement que nous pouvions tous autant que nous sommes avoir accès au Grand Esprit ou à la divine Énergie — cette force de la nature qui porte tant de noms. Dans un sens, nous sommes tous des chamans, et les recherches les plus avancées en biologie cellulaire prouvent que les habitudes de vie qui, pendant des siècles ont pavé la voie de l’illumination en empruntant celle de la méditation, ne sont pas réservées uniquement à quelques élus mais bien à tous ceux disposés à apprendre. Notre collaboration explore ce que cela implique non seulement pour chaque personne mais pour l’humanité entière.
[image: Illustration]
Alberto Villoldo :
De la recherche sur le cerveau à l’illumination
Avec le temps, je m’étais fait à la puanteur du formaldéhyde. Ce laboratoire était rempli d’ignobles cuves de quatre litres contenant toutes sortes de cerveaux — de moutons, de vaches, d’êtres humains — mais c’était le seul laboratoire que j’avais réussi à arracher à la faculté de biologie de l’Université de San Francisco. C’est donc dans ces conditions, entouré de centaines de cerveaux, que j’ai mené mes recherches sur la manière dont le cerveau crée une maladie psychosomatique ou sa guérison, et sur celle dont les chamans guérissent les maladies.
Un jour, au bout de deux années de recherches, j’ai compris que j’observais le cerveau à travers la mauvaise lentille. J’essayais de comprendre une des traditions spirituelles des peuples indigènes de l’Amérique en cherchant des modifications chimiques dans le cerveau et le sang. La semaine suivante, j’ai démissionné de mon poste à l’université et fermé mon labo. Avant la fin du mois, j’ai acheté un aller simple pour l’Amazonie péruvienne afin d’aller étudier les chamans chez eux. Mon meilleur ami, un étudiant en médecine, m’a offert en présent un très gros couteau de chasse accompagné de cette note : « Tu pourrais en avoir besoin en haute Amazonie ». Tout mon entourage, y compris ma famille, estimait que c’était de la folie de troquer une carrière universitaire prometteuse contre le rêve farfelu d’être un explorateur et un aventurier. J’entretenais aussi des doutes et des réserves, mais je les taisais. J’étais un enfant de la ville qui n’avait jamais mis les pieds dans la jungle. Mais j’étais certain de ceci : je ne trouverais aucune réponse sur l’esprit dans un laboratoire.
J’ai passé le quart de siècle suivant à voyager et à étudier avec les sages les plus réputés des Amériques. Durant ce temps, j’ai été témoin de guérisons spectaculaires — celles de personnes abandonnées par la médecine occidentale qui finissaient par recouvrer la santé d’une façon que je ne peux que qualifier de miracle ou de rémission spontanée. Au bout d’un certain temps, je suis devenu l’apprenti des chamans qui m’ont enseigné leurs pratiques et leurs méthodes de guérison. Pourtant, je continuais de me sentir à part. Un vieil Indien avec lequel je travaillais depuis des années, un homme qui allait éventuellement devenir mon mentor, m’a expliqué ceci :
— C’est parce que ton Dieu est un dieu descendant. Il est descendu du ciel en de rares occasions pour toucher ceux d’entre nous qui sont sur Terre ; tandis que nos dieux sont des dieux ascendants qui s’élèvent de la Terre comme les épis de maïs dorés et résident parmi nous. Notre force créatrice est Pachamama, la Divine Mère.
Les sages avec lesquels j’étudiais travaillaient avec la Divine Mère, une énergie ou une intelligence avec laquelle ils œuvraient conjointement pour guérir leurs patients. Ils croyaient que nous sommes nous-mêmes cette énergie divine incarnée dans la matière, un peu comme des rayons de soleil s’enroulent autour des troncs d’arbre puis libèrent leur lumière lorsqu’on dépose une bûche dans le feu. Ils affirmaient être capables de voir les émanations de cette énergie entourer le corps d’une personne telle une matrice lumineuse. Des taches sombres dans cette matrice indiquaient la présence d’une maladie, disaient-ils, même si celle-ci ne s’était pas encore manifestée dans le corps physique.
Après plusieurs années, j’ai aussi appris à sentir ce champ lumineux et à comprendre l’idée des chamans selon laquelle tout ce qui vit est relié par des filaments de lumière. Au début, mon esprit scientifique a apprivoisé cette notion en se répétant que nous mangeons des animaux, qui mangent des herbages qui se nourrissent de la lumière du soleil. J’ai dû me rappeler que la chlorophylle transforme la lumière en hydrates de carbone, tels le blé et les autres céréales, et que nous transformons de nouveau les hydrates de carbone en lumière à l’intérieur de nos cellules pour en faire du combustible par le biais de ce qui est appelé le cycle de Krebs. Avec le temps, ma logique a fini par relâcher son emprise sur ma conscience et j’ai réussi à percevoir plus nettement la trame lumineuse de la création.
Avec le temps, j’ai appris que les traumatismes laissent une signature presque indélébile que le guérisseur peut apercevoir dans le champ lumineux de son client. Les guérisseurs croient que cela constitue le bagage de santé ou de maladie d’une personne pour sa vie entière, comme une croix que chacun de nous devrait porter. Un chaman peut aider les gens à alléger leur fardeau, voire à tirer des leçons essentielles de ce traumatisme originel, mais il revient à chacun de choisir de porter sa croix le plus légèrement possible, de s’en défaire complètement ou de plier sous son poids. Selon les chamans, on peut se libérer de ces marques et de ce fardeau, qui définissent la personnalité et la santé, en se désintoxiquant sur le plan émotif grâce à la médecine énergétique.
J’ai appris à pratiquer la médecine énergétique durant mon séjour chez les chamans et je l’enseigne maintenant aux États-Unis et en Europe. Les diplômés utilisent ces techniques de guérison immémoriales pour secourir leurs amis, les membres de leur famille et leurs clients. Nous, les chamans modernes, savons qu’une personne doit, pour se débarrasser de la maladie, se libérer et accéder à l’illumination, affermir la force féminine qui se trouve à l’intérieur d’elle-même. Il faut pour cela jeûner, prier, méditer, de même que faire usage d’herbes et de plantes médicinales.
Pendant mes années d’études auprès des chamans, j’ai approfondi leur foi en cette Divine Mère que l’on peut découvrir dans la nature. C’était loin de l’image du vieil homme barbu que j’associais à « Dieu ». Il s’agissait plutôt d’une force qui anime l’ensemble de la création, une mer d’énergie et de conscience qui nous baigne tous et dont nous faisons tous partie. J’ai fini par comprendre que nos conceptions occidentales du Divin sont peut-être des versions masculines de cette force vive qui infuse chaque cellule de notre corps, anime tous les êtres vivants et alimente même les étoiles. Les chamans m’ont aidé à développer une relation personnelle et enrichissante avec la toute-puissante Pachamama.
En 2006, au cours de l’une de mes premières expéditions dans les Andes, j’ai fait la connaissance de David Perlmutter. Il a attiré mon attention alors que nous grimpions les anciennes marches de pierre incas en direction du Temple des vents, à proximité du village d’Ollantaytambo. Il avait le souffle court, état qu’il a grandement soulagé en mastiquant des feuilles de coca, une plante médicinale aux yeux des indigènes. Il s’est senti mieux, a retrouvé son rythme normal, et nous avons plus tard entamé une conversation agréable et détendue comme si nous nous connaissions depuis toujours.
J’avais entendu parler de David et de ses travaux et j’étais ravi de découvrir qu’il s’intéressait aux pratiques de guérison indigènes. Lorsqu’en ce premier jour, j’ai mentionné durant la conversation le fait que les chamans estimaient essentiel de restaurer la force de vie féminine, son visage s’est illuminé. Il a acquiescé en me faisant remarquer qu’il s’agissait de mitochondries.
En entendant ces mots, j’ai failli tomber à la renverse. Tel était le lien entre les anciennes pratiques chamaniques et la neuroscience moderne. Je me suis souvenu que les mitochondries nous viennent exclusivement de la lignée notre mère. Telle était la source, présente dans chaque cellule de chaque créature vivante, de la force vive féminine dont les sages parlaient. J’ai été enchanté lorsqu’il m’a expliqué comment ces unités de production d’énergie semblaient se briser sous l’effet du stress continuel de notre rythme de vie effréné et des toxines biochimiques comme le mercure, les pesticides, les polluants présents dans l’eau et dans l’air. David a avancé l’hypothèse que les anciennes pratiques chamaniques, dont la prière, le jeûne, la méditation, de même que l’usage de certaines herbes comme suppléments alimentaires, pouvaient contribuer à restaurer la fonction mitochondriale.
Plus nous en discutions, plus il nous est apparu évident que plusieurs éléments des pratiques anciennes de guérison et de spiritualité pouvaient être décrites dans les termes de la neuroscience moderne. La force vive féminine de Pachamama se retrouvait dans les mitochondries ; les traces de traumatismes présentes dans notre champ d’énergie lumineuse correspondaient aux réseaux neuronaux du cerveau qui produisent les émotions toxiques et définissent notre personnalité.
J’étais transporté de joie. Tel était l’élément qui m’avait échappé en Amazonie mais qui m’entourait dans mon laboratoire, tapi entre les rayons sur lesquels s’empilaient des cerveaux dans leurs contenants de produits chimiques.
Le fait était que, bien que j’aie réussi à traduire les anciennes pratiques thérapeutiques chamaniques en pratiques scientifiques, et que mes étudiants de la Healing the Light Body School et mes patients aient été témoins d’extraordinaires transformations existentielles, d’aucuns arrivaient facilement à se libérer de leurs croyances et de leurs émotions destructrices. En outre, mes étudiants ne pouvaient guère imiter ce que j’avais fait au cours des 25 années passées en Amazonie et dans les Andes, comme de jeûner pendant des jours en ne consommant que des écorces et des baies spécifiques.
David connaissait de riches nutriments produisant sur le cerveau des effets identiques — et qui le faisaient peut-être plus précisément et certainement plus commodément que le régime strict recommandé par les chamans. Il savait comment réparer la mitochondrie et restaurer la force de vie féminine. Il savait préparer le cerveau à l’illumination. Pour ma part, j’avais étudié en profondeur les pratiques des chamans et des yogis nous ouvrant l’accès aux fonctions supérieures du cerveau et nous permettant ainsi de nous libérer de nos traumatismes et de connaître la joie.
Et si nous parvenions à marier ces deux méthodes afin d’aider nos étudiants et patients à guérir leur esprit, à recouvrer la santé et à se libérer des émotions destructrices telles que la colère et la peur ?



INTRODUCTION
L’illumination. Cet état fugace a accaparé certains des plus grands esprits de l’Histoire. Des milliers de personnes ont consacré leur existence à sa poursuite. Elle éveille en nous des images de moines sereins posés sur des coussins de méditation… de religieuses prostrées dans la prière… de chamans vivant dans les profondeurs de l’Amazonie. Et bien que ces représentations d’individus plongés dans l’illumination soient justes, elles impliquent aussi que cet état désiré demeure le privilège de quelques rares individus.
Pour notre part, nous croyons que l’illumination est accessible à tous ceux qui sont disposés à y consentir le temps et les efforts nécessaires. Pour l’atteindre, il n’est pas nécessaire d’adopter un style de vie incompatible avec le monde occidental moderne ; et elle ne nous apporte pas que le savoir spirituel dont jouit le mystique contemplatif. Les bienfaits de l’illumination se manifestent aussi dans la découverte de la séquence de l’ADN par des scientifiques à l’esprit novateur, dans la préparation d’un succulent repas par un chef cuisinier inventif, dans la création d’un chef-d’œuvre magnifique par un artiste inspiré. Nous croyons que l’illumination apporte à chacun la possibilité d’être innovateur, incroyablement créatif et profondément serein.
Nous croyons aussi que l’on peut accélérer la quête de l’illumination grâce à des pratiques favorisant l’éveil du pouvoir du cerveau supérieur. Lorsque les fonctions du cerveau supérieur se mobilisent, cela nous offre la possibilité d’apporter à notre existence des changements tant spirituels que biologiques.
Mais pour atteindre cet état de conscience désiré, il nous faut non seulement maîtriser les anciennes techniques de l’illumination mais aussi restaurer le cerveau sur le plan cellulaire. Ces deux aspects sont inextricablement liés.
LE CERVEAU OPTIMAL
La colère, la peur, la jalousie, la cupidité et l’inquiétude sont sans aucun doute des sentiments courants, mais il n’en demeure pas moins qu’ils sapent notre paix intérieure et notre estime de soi. Même au cours d’un weekend de méditation, d’une promenade tranquille dans une forêt, l’esprit continue d’entretenir de telles idées, de dresser des listes de tâches à accomplir, d’être tourmenté par des devoirs inaccomplis et des problèmes irrésolus. Nous avons beau nous assoir dans le silence et nous efforcer de faire le vide, notre esprit s’obstine à se préoccuper des affaires inachevées du passé.
Neuroscience et chamanisme vous aidera à comprendre pourquoi votre cerveau, au lieu de fonctionner d’une façon optimale, utilise plus volontiers les réseaux neuronaux présents dans ses zones les plus anciennes axées sur la survie — le cerveau reptilien et le cerveau limbique. Il vous expliquera aussi comment vous défaire des émot ion s tox ique s engend ré e s pa r ce t te con f ig u ration désuète et du conditionnement fondé sur les expériences négatives du passé. En guérissant votre cerveau préhistorique, vous éveillerez des structures nouvelles, supérieures et plus évoluées de votre cerveau — le néocortex et, plus précisément, le cortex préfrontal —qui vous aideront à éliminer la peur, la misère et la colère de votre existence. On y parvient en créant de nouveaux réseaux neuronaux dans le cerveau.
Jusqu’à tout récemment, la plupart des chercheurs étudiant le cerveau soutenaient que celui-ci était certes malléable durant les premières années du développement de l’enfant mais qu’au-delà de l’âge de sept ans, il n’était plus possible de modifier ses connexions. S’il est exact que le cerveau du fœtus et du jeune enfant est une véritable éponge capable d’absorber les connaissances, les croyances et les comportements essentiels à leur survie dans leur nouvel environnement, la prémisse selon laquelle il serait impossible passé un certain âge de modifier les connexions du cerveau est aujourd’hui obsolète.
Les recherches les plus avant-gardistes en matière de neuroscience viennent confirmer qu’il nous est possible de produire de nouvelles cellules cérébrales et de réorganiser les réseaux du cerveau. Lorsque nous fournissons à nos neurones des nutriments précis, ordinairement absents de notre alimentation, et que nous nous mettons à pratiquer des activités nouvelles et stimulantes, nous parvenons à créer de nouveaux réseaux neuronaux et, grâce à ceux-ci, à modifier des attitudes et des croyances limitatives, et à retrouver ainsi des sentiments depuis trop longtemps enfouis, comme la joie, l’optimisme et la paix.
Pour accéder à ces bienfaits, il faut d’abord comprendre comment le cerveau fonctionne et comment les mitochondries ont été endommagées.

UN CORPS SAIN
Pour la neuroscience, l’illumination est un mot qui désigne un état dans lequel le fonctionnement des mitochondries et du cerveau est optimal, ce qui nous permet de ressentir à la fois du bien-être et de la sérénité et le désir de créer et d’innover. Les mitochondries sont les unités de production d’énergie à l’œuvre à l’intérieur de nos cellules. Elles agissent sur nos humeurs, notre vitalité, notre vieillissement, voire sur la cause de notre mort. Elles s’occupent de l’élimination des vieilles cellules et de leur remplacement par de nouvelles, un processus qui s’opère automatiquement sans que nous en ayons conscience.
Les mitochondries sont touchées par les aliments que nous consommons, le nombre de calories que nous ingérons, l’exercice physique que nous pratiquons, et l’apport de nutriments spécifiques.
Ce livre vous livrera les clés du code inscrit dans votre ADN mitochondrial qui, jusqu’à ce jour, était protégé par un mot de passe à cause de l’impossibilité d’inverser les dommages cérébraux causés par les radicaux libres. Lorsqu’on déverrouille ce code, on se libère de ce fardeau de maladies que plusieurs Occidentaux portent du berceau jusqu’à la tombe. Lorsque vos mitochondries seront restaurées, vos cellules pourront exprimer les gènes qui promeuvent la santé du cerveau et la longévité physique, et vous n’aurez plus à perpétuer les maladies et les traumatismes hérités de votre famille.

PROGRAMME POUR AUGMENTER LA PUISSANCE DU CERVEAU
On appelle zones bleues les régions de notre planète comptant 10 fois plus de personnes centenaires qu’on en compte aux États-Unis. Dan Buettner, rédacteur et chercheur pour le National Geographic, a écrit sur ce phénomène un ouvrage dans lequel il explique que ces individus ont certains traits en commun : ils consomment moins de calories (25 % de moins qu’il n’en faut pour se sentir rassasié), évitent les viandes et les aliments transformés, et veillent à ce que leur existence ait un sens et un but11. Buettner cite une étude scientifique danoise portant sur des jumeaux et montrant que les gènes sont responsables à moins de 25 % de la santé et de la longévité d’une personne. Les 75 % restant sont déterminés par le style de vie : ce que l’on mange, comment l’on aime et l’on est aimé, la quantité d’exercice physique que l’on fait et comment l’on trouve un sens à son existence.
Ces facteurs associés au style de vie modifient bel et bien l’expression génétique en imposant un bâillon aux gènes qui nous prédisposent aux tumeurs malignes et à la maladie. Ce sont les mitochondries qui régulent l’activation ou la désactivation de ces gènes. Donc, afin de vivre longuement et bien, il nous faut des mitochondries dont le fonctionnement est optimal.
Dans nos cliniques — le Center of Energy Medecine de Los Lobos au Chili et le Perlmutter Health Center de Naples en Floride — nous aidons nos clients à restaurer leurs mitochondries et, de ce fait, leur cerveau. Notre protocole comprend des injections intraveineuses de glutathion et l’oxygénothérapie hyperbare qui optimisent les fonctions mitochondriales, ainsi que des aliments et des suppléments qui contribuent à inverser les dommages infligés au cerveau par des années de stress. Nous avons découvert que les mitochondries, l’esprit et le cerveau réagissent extraordinairement vite à ces interventions. Par ailleurs, les pratiques méditatives chamaniques servent à se libérer des émotions toxiques et à retrouver la sérénité.
Il n’est cependant pas obligatoire de participer à l’un de nos séminaires intensifs de sept jours pour atteindre ces buts. Dans ce livre, nous vous proposons un programme qui vous permettra de réaliser ces objectifs : restaurer vos mitochondries, réorganiser les circuits de votre cerveau afin de cesser de souffrir et enfin goûter à la paix et à la joie. Nous combinons pour cela deux méthodes complémentaires : l’usage de nutriments convenant spécifiquement au cerveau et la pratique du jeûne et d’exercices conduisant à l’illumination. Les neuro-nutrients recommandés par le Dr Perlmutter sont destinés à réparer les régions du cerveau endommagées par le stress, les traumatismes psychologiques et les maladies dégénératives du cerveau, à favoriser la production de nouvelles cellules cérébrales et à activer les gènes susceptibles d’améliorer la longévité, le système immunitaire et les fonctions cérébrales. Quant aux pratiques propices à l’illumination instaurées par le Dr Alberto Villoldo, elles stimulent les régions du cerveau engendrant la paix, la compassion, l’esprit d’innovation et la joie. Ensemble, ces deux approches vous permettront d’établir de nouveaux réseaux neuronaux propices à la joie et au bien-être.
Grâce à ce programme, il vous sera possible de développer des dons autrefois réservés à quelques élus. En outre, vous en tirerez d’autres bienfaits sur le plan de la santé, notamment une protection accrue contre les maladies dévastatrices du cerveau, le cancer, les maladies du cœur, la maladie de Parkinson ; vous cesserez d’obéir à des schémas malsains en matière d’émotions et de comportements ; vous surmonterez vos souvenirs douloureux et vos traumatismes passés ; vos pensées se clarifieront ; votre espérance de vie atteindra son plein potentiel. Tout ceci sans avoir recours à la moindre drogue.
Lorsqu’on répare son cerveau et se libère de ses émotions toxiques, on s’engage sur la voie de la santé et du bien-être. On peut ensuite développer les qualités attribuées aux êtres ayant atteint l’illumination : la sérénité, la sagesse, la compassion, la joie, la créativité et une nouvelle vision de l’avenir.
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                    LA NEUROSCIENCE DE 
L’ILLUMINATION
                
            

            
                La neuroscience pourrait-elle tenir les promesses de la religion :
                    nous libérer de la souffrance, de la violence, de la pauvreté et de la maladie ?
                    La neuroscience pourrait-elle nous apporter la santé, la paix et l’abondance ?

                Toutes les religions du monde font des promesses si semblables qu’il
                    est raisonnable de croire que le désir de joie, de sérénité et de bien-être est
                    profondément inscrit dans le cerveau humain et qu’il s’agit d’un instinct aussi
                    puissant que celui de se reproduire. La Bible, le Coran, les écritures
                    bouddhistes et hindouistes affirment que nous finirons tous par aller au
                    paradis, que ce soit après la mort, à la fin des temps, à la suite de nombreuses
                    réincarnations ou en conclusion de nos efforts personnels et de notre mérite.
                    Cette libération porte le nom de grâce ou de Ciel dans les religions
                    chrétiennes, de Paradis pour les musulmans, d’éveil ou d’illumination pour les
                    religions orientales qui emploient pour cela divers termes dont samâdhi, mukti, bodhi, satori et nirvana.

                Et si la grâce, le samâdhi et l’illumination trouvaient en fait leur
                    fondement dans la science biologique ? Et si ces états supérieurs et complexes
                    étaient le fruit des circuits programmables du cerveau ? Et si l’on pouvait
                    jouir par ces circuits d’une vie entière de joie, de sérénité, de santé et de
                    bien-être, dès aujourd’hui et ici-bas, et non pas dans un avenir lointain ou
                    après la mort ?

                
                    
                        
                            LA MATRICE DE L’ÉNERGIE
                        
                    

                    Dans les années 1930, les chamans dogons de l’Afrique de
                        l’Ouest ont informé deux anthropologues français de l’existence d’un soleil
                        compagnon de Sirius dans la constellation du Grand Chien. Ce corps céleste
                        était invisible à l’œil nu et les chamans en question ne disposaient pas de
                        télescopes sophistiqués. Ils l’ont pourtant décrit comme étant très lourd,
                        dessinant autour de Sirius une orbite elliptique et mettant un demi-siècle à
                        compléter un cycle ; 40 ans plus tard, les astronomes ont pu à l’aide de
                        puissants télescopes identifier cette étoile qu’ils ont baptisée Sirius B1.

                    Il existe plusieurs autres exemples de découvertes fondées sur
                        un savoir en apparence impossible. Ainsi, les sages de l’Amazonie affirment
                        que, après avoir jeuné et prié en quête de vision, ce sont les plantes
                        elles-mêmes qui leur ont enseigné à préparer le curare, une neurotoxine
                        employée durant la chasse et également utilisée en anesthésie moderne.

                    Le curare contient des poisons mortels issus de l’écorce du Strychnos toxifera et des fleurs du raisin de
                        couleuvre, en particulier du Chondrodendron
                        tomentosum. La méthode de préparation la plus courante consiste à faire
                        cuire à feu doux des morceaux d’écorce du Strychnos et
                        du raisin de couleuvre pendant très exactement 72 heures, au bout desquelles
                        la mixture ressemble à une pâte sombre et sirupeuse. Si durant la cuisson
                        quelqu’un inhalait les vapeurs doucereuses, les muscles sollicités par la
                        respiration se relâcheraient et cesseraient d’agir, ce qui provoquerait la
                        mort instantanée par asphyxie. Les hommes chargés de préparer le curare
                        surveillent la cuisson depuis une bonne distance pour éviter d’inhaler ses
                        vapeurs. La victime d’un empoisonnement au curare est horriblement consciente de son incapacité à respirer et voit avec lucidité
                        son corps convulser tout en étant incapable de remuer ou d’appeler à l’aide.
                        Étonnamment, toutefois, après la cuisson, on peut sans
                        danger toucher le curare, le rouler en une pâte inoffensive même si on
                        l’avalait. Mais si le curare entre en contact direct avec le sang, il
                        entraîne la mort — tout comme lorsqu’on enduit de ce poison la pointe des
                        flèches qui transperceront la peau des victimes. Comment les chamans ont-ils
                        appris tout cela ? Il est statistiquement impossible de découvrir la formule
                        du curare à coups d’essais et d’erreurs, ce qui tend à corroborer
                        l’hypothèse que les chamans tirent leur savoir de la nature — de la
                        biosphère en soi — en puisant dans l’intelligence invisible qui empreigne
                        toute vie. Le réseau de la vie, qu’ils appellent la Divine Mère, est un
                        système d’énergie vive soutenant et informant toutes les créatures. C’est,
                        en essence, une matrice d’énergie reliant tout ce qui vit. Cette notion
                        connaît un regain de popularité dans la communauté scientifique. Les
                        scientifiques commencent à reconsidérer la notion voulant que l’espace soit
                        un gigantesque vide. Un nombre croissant de physiciens avancent plutôt
                        l’idée que l’espace n’est pas vide mais bien rempli d’énergie : radiations
                        cosmiques issues du Big Bang, champs électromagnétiques pulsatiles, gravité.
                        Cette énergie ne pourrait-elle pas constituer en outre une vaste réserve
                        d’informations ?

                

                
                
                    
                        
                            LE FÉMININ À TRAVERS L’HISTOIRE
                        
                    

                    Les peuples anciens reconnaissaient et vénéraient le pouvoir
                        d’une divinité féminine sous de nombreuses formes, dont celle de la Mère
                        Divine pour les chamans. Pendant des millénaires, avant l’avènement de
                        l’alphabet, les peuples du monde entier, depuis la vallée de l’Indus
                        jusqu’en Europe centrale, célébraient la Déesse. En Inde, c’est Kali qui a
                        longtemps été adorée à titre de Grande Mère et ultime réalité. En Grèce,
                        Héra représentait une déesse mère nettement plus vieille,
                        peut-être reliée à la déesse sumérienne Inanna, alors que la déesse Déméter,
                        vénérée dans les mystères d’Éleusis, était la Grande Mère des semences et
                        des récoltes.

                    À travers l’Europe centrale, les plus anciennes représentations
                        de la Grande Mère sont faites de pierre et d’os et connues sous le nom de
                        figurines de Vénus. La plus célèbre est la Vénus de Willendorf, symbole de
                        fertilité doté de seins énormes et de hanches larges, portant le nom du
                        village du centre de l’Autriche où elle a été découverte. Cette statuette a
                        été sculptée il y a près de 25 000 ans dans du calcaire et teinte avec de
                        l’ocre rouge que l’on ne trouve pas dans cette région, ce qui laisse croire
                        qu’il s’agissait peut-être d’un bien précieux apporté d’un autre lieu par un
                        pèlerin. On a trouvé des figurines semblables un peu partout dans cette
                        région et en si grand nombre que certains anthropologues sont convaincus
                        qu’elles prouvent qu’à une époque on représentait la divinité sous une forme
                        exclusivement féminine.

                    Marija Gimbutas, une archéologue reconnue pour ses recherches
                        sur les cultures néolithiques européennes, a mis au jour des preuves
                        convaincantes de l’invasion du centre de l’Europe par des peuplades
                        indo-européennes venues de ce qui compose de nos jours l’Ukraine et le sud
                        de la Russie. Guerriers féroces chevauchant des chevaux nouvellement
                        domestiqués, ces envahisseurs ont facilement défait les agriculteurs
                        adorateurs de la Déesse du Néolithique. On les connaît sous le nom des
                        « hommes de la culture de la hache de combat » parce qu’ils déposaient dans
                        la tombe des mâles une hache de guerre en pierre, qui à cette époque n’était
                        pas une arme mais possédait néanmoins une valeur symbolique.

                    Lorsque ces guerriers à la hache ont envahi l’Europe environ
                        3 000 ans avant J.-C., ils ont remplacé le culte de la Grande Mère par celui
                        d’un dieu mâle dont la représentation était un phallus ou un arbre de vie.
                        Le dieu principal du panthéon indo-européen était Dyeus, le Dieu du ciel,
                        que l’on invoquait sous le nom de Père du Ciel ou de Père lumineux. Dyeus
                        est à l’origine du mot latin deus, qui
                        signifie déité. En Grèce, Dyeus est devenu Zeus et, à Rome, Jupiter.

                

                
                
                    
                        
                            LA PERTE DU FÉMININ
                        
                    

                    Avec l’apparition au début de l’Âge du bronze, soit autour de
                        3 000-2 500 avant notre ère, des premières tablettes cunéiformes
                        sumériennes, de l’écriture de l’Indus et des hiéroglyphes égyptiens, les
                        scribes de l’époque ont commencé à noter les exploits des généraux et les
                        chants des poètes. On s’est mis à croire que les récits d’événements
                        historiques relataient des faits incontestables, et peu à peu ces récits ont
                        remplacé les légendes, mélanges de faits et de mythes composant une riche
                        tradition orale transmise de génération en génération. Les dieux mâles des
                        cieux et du paradis, comme Zeus, Yahvé, Thor et Shiva, ont pris la place du
                        culte traditionnel d’une déesse principale et des déesses de la terre.

                    Les peuples ne considéraient plus la nature comme une
                        manifestation du Divin mais bien comme une ressource : on utilisait les
                        forêts pour construire des maisons et des bateaux, on cultivait la terre
                        pour ses récoltes, on élevait les animaux pour leur viande. Une vision
                        mécaniste de la nature s’est peu à peu imposée lorsque les alchimistes ont
                        cédé la place aux chimistes, puis aux astrologues et aux astronomes. Avec la
                        découverte de la physique de Newton à la fin du XVIe siècle, tout ce qui ne trouvait pas
                        d’explication scientifique était qualifié de superstition.

                    La médecine occidentale est issue de ce courant. Au lieu
                        d’avoir recours à des remèdes naturels pour soigner les maux du corps, les
                        médecins se sont tournés vers des médicaments de synthèse et la chirurgie.
                        Une vision scientifique du monde a remplacé l’univers empreint de mystères
                        des anciens. L’invention du microscope a permis aux scientifiques de scruter
                        et de nommer « microbes » ce que l’on considérait jadis comme des
                        « esprits » invisibles responsables des maladies.

                    Plus tard, les chercheurs ont découvert le code génétique et
                        ont commencé à caresser l’idée que les mortels pouvaient dompter la santé
                        comme ils avaient maîtrisé la nature. Les généticiens et les chimistes ont
                        trouvé des façons de manipuler les gènes et de conquérir la maladie armés de
                        médicaments pharmaceutiques.

                    De nos jours, trop de médecins occidentaux semblent avoir pour
                        premier réflexe de traiter les problèmes physiques qui, à leur avis, sont à
                        la base des maladies de leurs patients. Que celles-ci soient causées par une
                        infection latente ou un déséquilibre chimique, le médecin comme le patient
                        croient trop souvent que l’ordonnance de médicaments est le seul moyen de
                        traiter la maladie, faisant fi du coup de l’aspect unique du patient, une
                        question nettement plus fondamentale.

                

                
                
                    
                        
                            UN RETOUR VERS LE FÉMININ
                        
                    

                    Néanmoins, comme un pendule revient toujours sur sa
                        trajectoire, nous recommençons à croire en l’interconnexion de l’Univers et
                        en l’importance du Divin féminin. Des scientifiques contemporains, dont le
                        lauréat d’un Nobel, Erwin Schrödinger, le neuroscientifique Humberto
                        Maturana et le physicien Francisco Varela, ont avancé l’idée que toutes les
                        particules de l’Univers sont reliées les unes aux autres.
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